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hhJENDREDI, 21, le Cercle Ville Marie, l’une désœuvré, 
de jeunesse les plus anciennes et les plus florissantei 

mM de Montréal, œuvre due comme tant d’autres à li 
générosité et au dévouement des Messieurs de Saint-Sulpice, 
donnait sa deuxième séance annuelle. Séance littéraire ei 
musicale, c’est de tradition au Cabinet de Lecture Paroissiale. 
Deux jeunes universitaires, M. St-Cyr, étudiant en droit, et 
M. Bourdon, étudiant en médecine, ont discuté avec beaucoup 
d’habileté et [d’intérêt la question du désarmement universel. 
L’hon. T.-C. Casgrain,qui avait bien voulu accepter la présidence 
d’honneur de cette séance, a félicité le Cercle Ville-Marie ■ de 
la manière intelligente et laborieuse avec laquelle tes membres 
se livrent aux travaux littéraires». En effet, que ce genre d’oc­
cupations et d’amusements sied bien à la jeunesse étudiante 1 
MM. Clarke, Roy et Brassard qui s’étaient chargés de la partie 
musicale, ont mérité aussi les félicitations .es plus cordiales.

Dimanche, 23, le Rôv. Père Lacombe, missionnaire su 
Nord-Ouest canadien, a chanté la grand’metse dans la cathé­
drale, en présence de Mgr l'archevêque qui us. tait au trône. 
L’infatigable religieux, on se le rappelle, fut toujours considéré 
par Mgr Fabre comme l’un de|ses amis les plus intimes et Ici 
plus chers. En mourant, le prélat lui léguait jun souvenir spé­
cial. Cette amitiée datait de leur jeunesse sacerdotale passée 
ensemble à l’évêché de Montréal, du temps de Mgr Bourget. 
La sympathie et la générosité de Mgr Bruchési à l’égard du 
Père Lacombe lui sont une preuve de la persistance, dans leur 
successeur, des sentiments d’estime et d’affection des premiers 
archevêques de Montréal ; elles lui sont aussi une consolation 
et un encouragement dans les rudes labeurs de son apostolat 
au milieu des Métis, ses fils de prédilection, parce qu’ils sont les 
plus faibles et les plus pauvres.

Le sermon fut donné par Sa Grandeur Mgr Langevin, arche­
vêque de Saint-Boniface. Le vénérable prélat a développé, avec
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